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visite des Sioux, chassés du territoire américain, à la colonie de la " Quelques instiants après, Stocseigneur Taché, ssisîté de deux prêtres,
Rivire-Rouîge, est extraite d'une lettre de .h Ritcliot, missionnaire à St, apparaissait devianît l'autel, crosse en mains et moitre en tête, irndis quie
Norbert, dans le diocèsie de St.Ilice Elle renfi'füie Cante peinture lci enftits de chemur del Saitnice, son la direction di lévèrend

bien a1sate dles !îuîrs sauîcva&ges, e't ralklbîI'lle les traits du même ['ére Illiicli, entoillieit lenellenwt lia messe royale. Les eeré.
genre quiin lit dans les ainciennes relaîtiois. Ce mélange de ruse et moules, le chont, tout 1fut beai, mailignillque taux yenx (le tous, llais
d'laudace aiec laquelle les Siîoux out en imposer, sous une feinte mitié so liut is Sioux, qui n'avaient jamais rien v'u de semblable eit qui c'eX-
une excursion menac;çante à plusieurs égard. 1 est bien caractéristique: a tasinienult i lit vue d'un Evêque iteni habits ontficaux. Ce qlui fut égîle-

lDé cidlémien'îc t, les sioux von lit dev'enîir c lia n ii lisi etn ent bien beau, bien touchant, ce fut l'élouiîente allocution que .lon-
Dréciments iltu iot deen céetlèbre:les ournlte' e 'penur lit en frlainçist liqueltte lesiux n ie durent rien comprendre.

autres, cerivons :duf.ilnnesota 'en occupent preque lious les jrr "rSa Gramleur avait pour texte Q re fren ert ente, et c"'
Péji, ils ont publié, sur leur compte-le longs arti plems de colère Ele profit de la présence de te lmrbares poiinontrer les irbieoflitis du

et de iienaces, Nous avon o mnie reîin, res atr n veiîmpeux catoicime et les maalheurs e lziréi e sou u ls le rapport tei-
pamplilet, écrit par un certin " Tiaylor'," qui prouve .pur mille et uni

texte adritteienut enipruntés aux p'aocnmîs île )avid, qie l'heure est i
vetine où le. gouvernement des Etaéts-Uni i exterminer Fanic pitié pres le SApirèt-crce, nu1s tanspormiies le Sai-Sacrement

toutes les nicioiis limrlbares qui soist enIcotre' sur sonm vaste terriioire On ans a saenistie et l'égle servit de salle d'embli. le Couverniieur
nious dit mêi it- que plusie'urs miilions du dollars sont dtéjà votre rior de 1a (CJ igiie le lu Dile , erlui e lit Colonie et 31onsei-
lever une nombreuse atriéèe qui devr, au priiteilps rrlmi pareini'r ntr ilreeet suintX a Sioux pour leur dire que tous
toutes l- rairie de lOuest et extermiier li Sioux juiiu'au dleir it'ylent hcurîx d tre leurs iiii, leurs allié., et pour les exhorter en

e ' t s encore f . h a s t p ru neru i 4tem p aa nte liis se re îî,r,' jusqu'c Se h-nt-ltîin fce ; qu'n avait
dangereuse et beaucoup plus difficle siule açoi(-nnît n o valenu- ai ponté tou. les prét.îîs l're le Gul vertement uli TYs puluviit leur
reux voisins En ittenaiiit, li Saious, qpui ne redoutent qie maitîlore_ faire, et qu ils lo cvié ait s'en retirner sur leurs terres enr toute securité.
msent les canons et les sbîldlats anéricatins, liont ilb conîainent le courage A mtiesure que l'intermrète tratdl1uimit, ont enenduilt, de termps à autle,
et l'adresse vî'ynglnt tiluil'illes sur leiurs leries et viennent jusqîedalsi ces' laluvienauviges qui îouîent des cris de refui ou d'approbtiîn

notre petite coliie ili faire enteire lis cluinis de l'or tri1mph. Ils suivant qiuonî répjdai : on i n à leurs désirs. Vraiment, il y avait
veulitInt>biluîmeit faire u ne ave in c v ec luiS Métis. Depui <p ienée , ch d'etfraynt à le entendre. liut beacui faire, un11 eut beau

deux Mois, leurs apîlmsmuleur èrniunent le calumet de paix dans le d ilir, ils répondirent tin défiriiiive et ave. cai ton qui n'était pas trop
pays; tout le monde, le GIu vernoeir et Moieigneir en i.'te, y aint li ié, niielleux :Nous ruimine partis pour nous reindr,-a àSit-Boniface et

e'i eign le pixl; lis ont dvimiandé i venir nrous voir en graid nombre dyissiias milrir rou, trucis .Ionci y reiirois." Que faire de' pIus
pour célébtro'r eiseIble la .oie di cette'niivelle altliance. En >iyle >at- 1ipour les irrête'r ? usr de viotence? C'est uit moyen comi!e uni loutre et
vagi', cela Vent lire qu'ils ont faiii et illilS shteidenlt cà de richeis pré. qui n'aurait pias exceivemet répugné a in certiin noinbre le lios
fents. Qui sait inòmîie fi ce n'est pis u prétexte pour avoir la facilité geis q eli:n'aterliet qu'un signal pour se mettre Ci omired'autn t
de recoinire les lorent le notre petite cloil alin de ici.iux nom1s uin q'i'ià la in ile juillet dernier, ces iiérabks Sioiux, ou iiique iuns
trolnper à l'ivî'iiir C'est 'îW'n cit. Aîiu.i lîr i-t-on envv' force des leurs, mnotén;crIi'l1t ei tice prairie ilsus persoinies de lit

cîîîîmîîeclitî, quelque ls'ilis et d'libilea poir lis Ii- paroiie du Cheval-lanc. Pourtant, l'hiver et le printemups dIernierse
rer de lossypicieithiéi' 't les déterminer, en litrlne inpr 1 oiu. a ne pas <ntre- ils éiaîent encore venius demaral r et promlnhettre lit pauir. Fliî leiient,
prer i ce elig voyage. Toit il été iuitile ils ait vrid b llumiet l poition ritait iélicate (n prit néanmoIiiins le parti le llois pieilique
venir nii lire eu po'rsoiiies lith le dévouement oil nonitlnt et dauiisit n lrni'r diucrs on leur annonça n iio'n accédait CL leus
pour tout e qui tie'C, l'ils niiéricniii. .p-rèius ti coulrt .éjoIîir il saint- ir 'oii voulait irimî, îuîr leur lolt ier combien ton les aminiait,

Joeluil a, ils prenaient l chemil eSi t- 2tonifac 1  li cu àr les conduire trioni lilemeit jusqugéi luit qu'ils sétaien'it proiosés. A s-
5 beures di soir, ils caiIpaient, au nombre d'p qipira.siengl-eInt g'rrie's sint viai tulilirr ' c s sauvages laisait reteîtir

et de vingt femmes, a ieux mill le dumien église. Je niimpr(ssai aiusi- T'égli e. Les Métis 'surtirent illor, et ipendant qu'un bala nomibre pré-
tôt d'alli'r leur faire visite. Je fois reçu lissez froidein'nit ;i cr 'avais e'i piiraieut leurs voitires pour cominire les Sioux a Saintl -loîiface le Ilus
la1 péréteItioni de le préentir A leur Griail-Chlie', qui est un grand proilienil't possible, afin de aie pas leur lai-ser le temps d'examiner les

poten toit ' et qui s'attend auer recpt île thus ceux qii iflbordent fll- établissements qui Se trouvent scr le cli n iiiii, d'autres leur olriaient ati
lut bien mnte soumettre a céréimioial, ialgré les 'faveurs que éj'hais e' ntomt îles itoiiritée, un cop'ieutx rel ais ci viardeu èclhe et cien pétinikanii. En
droit d'attendre a cause des petits i résensa que jilovais apportés avec lin muiît, 011 Ils I ri i cuiinie des rois liiîurracienît être triités en sembla-

mo. Je pix asinuñaihsi m'entendre ivec leur interprète et obtenir que, ble pays. A ai-oldfer i les reçoit lai bruit du canon dtcFrt-Girry
le leînélnemiini matin, is lisiiit unle pelite lalte à mîîon domicile. C'est et on leur fournit aboniamment aloi quoi iniinger, de quoi boire et de quoi
làt où ious ler, attendions et où nous espérions, i force de présents et le foiner. C'ust tout i ce qg'il fallait pour les counienter, tiussAi pendat les
bonnes paroles. les déteriiiner à s'eu retouirncer ur leurs terres. deux jours qu'ils y 01t polassé, tou'joiuis siîous bonue garde eten noumbreuse

" Le lendeunin done, dimanche, 28 titi courant, îi l'heure de li griadl'- co agniil n'hit fait que daier et elcanter, le jour commue la nuit.
messe, les Siouix, qui avaient suivi le lit de la rivère, ei îîrrivanu sur lu li sont re'uîtriis iujioirl'lhiui et, comme vous le siloIlosez bien, on letr n

côte se trouvèrent en flet' des deux Guvernersdeolinseigneur Taclé iulaité bon voyage.
de plusieurs prêtres, des Conseillers il'Assinibolt et de sept oit huit cen ts
vigoureux )lWlis île ma parnisse et de celle le Sini-onifce, rangés L'Ec lr C. r I: I. ccrn:: La 1 ivraison l ler avril contient
suar deux lignes, île manière i offrir une large allée qui conduisalit dilec. la, iii dln travail tré"s-copiîet et hien littéraire, ahîlus si f..riie, sur
teent ci li porte dei mon église. acques-Cartier ; elle est orîîée d'un pr trait dii célébre nvigateur et

" Ils ne s'aîttenlaient probablemtent paà tite ii imuposante réception. d'u l de sic iaison de campigie de Saintla tIo. Oi y trouve iuîssi
Aussi, au premier lboîrd, ils parurent qcelque pu surplris, je cr ois nmêe tne étude biograhique sur Sir l. Il. l.iontaine.

qu'ils eurent peur. Néanmiittoints, les trois grands-qcer, lui précédaien t
lic marche, ne perdirent pats leur contenance . ils s'avancèrent fioreien t L Revt: C1.Aetu c: les livrisuois de février et île niars nours
dlanis l'alléce (li leur était <llrte, le fusil sur lélacli, h' sabre i té, d ent I uite liu ronain île M. île louicherville; celle de li tulie dc
lic dlague ài lAi ceinture et le c.îuîois en limdoulièîe. Une plmc' phi lère Aubert, suit le luationalisme ; un article suit e Traité cli Récipro
hiibile <lice lia mienne pourrait vors lire tout ci' que présentait de curieux cité par i. lloyal ; le comlicueeut i'une étile sur li Destinée Paro-
et de Iiito'yable i lu fois, Palicet ude ces pu ivres saiviges sous leurs vidleitielle île li,ic, par M, 'Albé ;m d ; lPe reiis plages d'une
couiimies bizarres et variés, et lia ligure tiitouéii' île d tliérentes couleurs. I istoire de' la Cotumne dlehris eni C ar, r1 1). Il. S'nd'al ; lane

Celui ci, sous un uniforme d'ollicier américain avait les tresses le se très-irituelle esqiAse le l rt cuglii, pr M. Iloras m lit joli talei
îlonîgs cheveux garnies île pluilies d'oiseaux île proie ; uic autre avait li le chasse, par Ml. L1i et (les articles riiliograpique. 'ar MM.
tete garie dile larges qleu es le renard. etc., esc., cliez le plus grand T,seier, Adéaiird .ltrluier et de li'uillTouts ces écriti font hon-
nombre, parmi les femmes sîcrtoul, on voyait l(s oreilles ,'étirer déiIesui- neî'uîr A leurs auteurs et plroiiettenit à la îcouvelIe lcimblicitien unti briLaut
rélient sous le poids cIe pièces l'or et île roues dec pendule. Quelques - aveir.

uns inime étîulaiett avec complaisince le riches tmontres en or averc Il est à regretter que M. Roviyal n'ait point donné un plus grand
tout leur attiril de chaînes et de bijoux, portint des ctdracisIentiers déè-veloppiient A so travail su r le Traité de Réciprocité. îIl c tracé,
1'horlgc sur le ventre l'e manière large et habile, l'esqIuisse de notre politiIe .ommerciale

a A inesure qu'ils avanaiet nos Métis fermaient leurs cligs et lia telle quil lit coiçoit ucais, coinu' il y a lieu e nutti res où l'î suit
u1ili'aent silencieusement par derrière. Rendus il lai porte île lYu gise', ils ioins dis i uirer ti reriba magishi, cii cturit aintî ci voir ses conclu-

lle remirent le ilrcil'aeau inglais qu'ils avaient pour insigne. Puis je les sics alilippuyées suir les sItatistiques hclpcs nombreuses et pluis imposantes.
introt suisis is directement ii jubé où ils oe placerenit îM. Rovill atiet toute l'importance .Iu traité de réiiliciié et îles

lavec ordre et 'oi ils entendirent iSainte Mess avec in, profond avanutages qite nios en retirons; il ni ie pensu pis, cependant, acie ntre
recueillement. Nos Métis, eccièteient armés our hit plulimrt ce petites cnnree aec lus Etas-Unis soit, ur le tout, telleient livaitageux
carables de ucrierr et de cconteiux de chic-e, prirentt leurs îîlaîce's Ille l'on dolivi sooiicrire pour le uincnerver, cà tuites les cunditionili Ile
dans la nef; ensuite je lis mitettre les femeiuiî's sionses lus I lIé du ns voisins voudront lbien î;0ns ililiîser. Il nie croit pas d'.borid i li
îmilieu. Ces pauvres créaîtur,'s tcrinini sei sous dl'norms îupîiets qui n aiuice qu' n ni'iui raou l fît de tetuîirni'r A 'amiii état île clhosi s; et il

îoî' ient au debI le lo livre, -Car il faut vous direi quîi sil li ec'ei- st lais àic dlr' élin c'est lài ii yunkelu'u'r tiek. lues acutl gis
tiline îlessauvages in ilèles, lis femies sont regcrdées et traiées chez qCi'ztr aux Etcits d' l uiest;le trînsit le ises caînî I t il bénélire

eux coiutie îles bêtes ie sonne. ont illes aiui fontt toils ls ouviq'rcge tot éîvideniit que lit i en couiuiin 'e nos vsti pchris du golfe i
é iibles, oli tratinent tous les furdeaux, tandclis que les hoiumuîes ne lier- irociré auix binus île Il ilaritli'e lui font penser qu'on y r.gia dIera à

tont queo leuts arwnes et leur calumet, deux fuis avaent du hccher ce q ue l'on titut dans J'espoir d'avoir mieux.


